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Nous avons montré antérieurement (JouxvET et JnRaiGE, 1967) que des vaches laitières
alimentées avec un foin de luzerne condensé (broyé et aggloméré) associé à de l’ensilage d’herbe
et des betteraves, avaient un niveau d’ingestion élevé et produisaient un lait de composition nor-
male. Au cours de deux nouveaux essais, nous avons étudié l’influence de :

a) l’origine botanique du foin, luzerne ou graminée ;
b) la finesse de broyage du foin ;
c) l’incorporation d’aliments concentrés avec le foin broyé dans un aliment condensé.
Dans l’essai i, nous avons comparé 3 aliments condensés comportant des proportions diffé-

rentes de foin de luzerne broyé (grille de 3 mm) et d’aliment concentré (o ; 30 ; 6o p. ioo de céréa-
les !- tourteaux) ; chacun d’eux a été distribué ad libitum à un lot de io vaches pendant 8 semai-
nes consécutives. Dans l’essai 2, nous avons préparé à partir d’un foin de luzerne et d’un foin de
graminées aliments condensés différant par la finesse de broyage (grilles de 3 ; 5 et 10 mm) du
foin et la proportion d’aliment concentré (o ; 30 et 5o p. 100). Ils ont été distribués ad libitum à

4 lots de 3 vaches selon un dispositif en carré latin ; les périodes expérimentales duraient 4 semai-
nes. Dans les 2 essais, avant et après l’expérience, les vaches ont été alimentées avec un régime de

composition normale. Pendant l’expérience, en plus de l’aliment condensé, elles ont reçu un ali-
ment concentré en farine (96 p. ioo de céréales + 4 p. ioo de minéraux) pour couvrir leurs besoins,
lorsque c’était nécessaire. Elles disposaient d’une abondante litière de paille. Les quantités ingé-
rées, la production de lait et le taux butyreux (Gerber) ont été mesurés individuellement chaque
jour et le taux de protéines du lait (noir amido) une fois par semaine.

Les quantités d’aliments condensés ingérées sont élevées dans les 2 essais (tabl. i). La quan-
tité de matière sèche totale ingérée (en moyenne 3,2 p. 100 du poids vif) est supérieure de près de
20 p. 100 à celles des rations classiques ; elle est cependant plus faible dans le premier essai en
raison semble-t-il de la dureté des aliments condensés ; elle est peu influencée par la finesse de

broyage ; elle est plus faible avec le foin de graminée qu’avec le foin de luzerne et lorsque la pro-
portion d’aliment concentré dépasse 30 p. 100 (p < o,os).

La composition du lait a été modifiée : par rapport aux régimes classiques distribués au cours
des périodes pré- et post-expérimentales, le taux butyreux a diminué de 1,5 à 1!,5 g p. i o0o et le



taux de protéines a augmenté de 1,0 à 3,2 g p. i ooo selon les régimes (tabl. i). Des 3 facteurs étu-

diés seule la proportion d’aliment concentré a eu un effet ; lorsqu’elle ne dépasse pas 30 p. 100

l’effet dépressif sur le taux butyreux reste faible et indépendant de la finesse de broyage du foin.

Avec 50 p. ioo d’alimcnt concentré l’effet dépressif devient plus marqué malgré un broyage
grossier du foin ; c’est avec 60 p. 100 d’aliment concentré et un broyage fin qu’il est maximum.

Inversement le taux de matières azotées augmente mais en raison surtout de la suralimenta-
tion énergétique (r = !-. 0,78 avec la différence : apports - besoins, exprimée en unités fourra-

gères pour les m régimes étudiés). Il augmente cependant avec les aliments condensés ne conte-
nant pas d’aliment concentré sans que le niveau des apports énergétiques s’accroisse.

La production de matières grasses diminue très rapidement (de moitié en 2 mois) dans l’essai i
avec l’aliment contenant 60 p. 100 d’aliment concentré, bien que l’apport énergétique (UF) soit
de 17 et 38 p. ioo plus élevé qu’avec les 2 autres aliments condensés. En contrepartie ces vaches
ont un gain de poids vif de 360 g par jour alors que celle des autres lots restent à poids constant.

Ces essais montrent que des rations constituées presque entièrement par des aliments conden-

sés occasionnent, même avec un broyage grossier du foin et la présence de paille dans la litière,
des baisses du taux butyreux. Pour éviter ces baisses du taux butyreux et de la production de
matières grasses et un engraissement des animaux, il est nécessaire de broyer le foin avec des

grilles dont le diamètre des mailles est supérieur à 5 mm et, surtout, de ne pas incorporer de céréa-
les et de tourteaux dans l’aliment condensé à un taux supérieur à 30 p. ioo.

Ces résultats sont en accord avec la plupart des travaux rapportés par MINSON (1962) et
L. A., MOORE (1964).
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SUMMARY

USE OF PELLETED FEEDS FOR DAIRY COWS

Th3 inge;tion rate is high, but variable (2.7 to 3.7 kg of dry matter for 100 kg of live weight),
for alfalfa or grass hay, with or without a concentrated feed incorporated. If the hay is not ground
too fins (3 or 5 or 10 mm screens), and if the proportion of concentrated feed is not higher
than 30 p. 100, the fat content only decreases from 2 to 5 g p. i ooo. With a higher proportion
of concentrated feed, it diminishes considerably (from 6 to 15 g p. I ooo), milk fat rapidly
decreases, and the animals gain weight.
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